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Les personnes âgées sont une cible privilégiée des voleurs se faisant passer pour de 
faux policiers. Pourtant, quelques précautions peuvent permettre d’éviter cet incident.
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DOSSIER  Vols par fausse qualité : 
une délinquance très organisée

lagazette-yvelines.fr

Si d’autres faits de délinquance 
sont plutôt à la baisse dans le 
département, celui des vols par 
fausse qualité est inversement à 
la hausse. Ils auraient augmenté 
de 27  % en un an passant de 99 
vols enregistrés en 2014 à 126 en 
2015. «  Il s  ‘agit d’une délinquance 
endogène qui nécessite une phase de 
repérages ainsi qu’une action prépa-
rée  », souligne Paul-José Valette, 
chef de la sûreté départementale 
des Yvelines. 

Les communes proches de la 
limite avec les Hauts-de-Seine 
seraient davantage touchées par ce 
type de délits, en particulier celles 
du triangle Versailles, Chatou et 
Saint-Germain-en-Laye. Un peu 
au-dessus de cette dernière, les 
villes de Conflans-Sainte-Hono-
rine, Triel-sur-Seine également, 
Verneuil-sur-Seine et Vernouillet 
seraient la cible de faux employés 
de service public.

La méthode est simple : les voleurs 
se font passer pour de faux poli-
ciers à la recherche d’éléments afin 
de faire avancer une enquête ou de 
faux agents des eaux, par exemple, 
venus vérifier les canalisations en 
somme, tout ce qui donne du cré-
dit à l’action.

« Un stratagème  
à double détente »

«  Un policier normal ne demande 
pas à entrer chez les gens pour poser 
des questions à propos d’une enquête, 
précise Paul-José Valette. Au 
moindre doute, il ne faut pas hésiter 
à appeler le 17. On ne réprimandera 
jamais quelqu’un qui appelle pour 
vérifier si des policiers effectuent une 
enquête dans le voisinage ».

Les voleurs utilisent souvent un 
stratagème dit « à double détente ». 
Une première personne inter-
vient puis s’en va. Elle est ensuite 

ramenée par de faux policiers qui 
expliquent à la cible visée qu’elle 
vient d’être victime d’un malfai-
teur. Afin de vérifier qu’elle n’a 
pas été volée, ils lui demandent 
de procéder à un inventaire de ses 
biens. «  Des gens honnêtes ouvrent 
leur coffre, montrent leurs objets de 
valeur et leur cash, c’est comme cela 
qu’ils se font voler  », certifie Paul-
José Valette. 

« Une homogénéité  
dans la sociologie  
des criminels »

Les auteurs des vols à la fausse 
qualité s’attaquent à des personnes 
très âgées vivant dans une appa-
rente aisance, au sein de maisons 
cossues. Bien souvent, les voleurs 
passent à l’action durant la jour-
née, plutôt en semaine. Si les mal-
faiteurs agiraient tout au long de 
l’année, les statistiques montre-
raient des pics en début d’année et 
à l’automne. 
« Il y a une homogénéité dans la so-
ciologie des criminels », avance Paul-
José Valette. Bien souvent, les 
malfaiteurs parleraient très bien 
français, seraient de type européen 
sachant bien présenter, et qui plus 
est, Franciliens. Des spécificités 
permettant d’amadouer facilement 
les victimes. 

« On interpelle très peu de gens pour 
ce type de délinquance, avoue Paul-
José Valette. Il s’agit de personnes 
qui utilisent des techniques du bandi-

tisme et du crime organisé : elles sont 
très préparées, minutieuses, aguerries 
et prudentes  ». Après les faits, les 
prélèvements réalisés par la police 
technique et scientifique apportent 
peu de résultats. Quant aux témoi-
gnages, les personnes âgées sont 
très choquées et le signalement, 
bien souvent inutilisable. 

Quelques précautions 
d’usage

Les auteurs des vols par fausse 
qualité se font passer pour de faux 
policiers, plombiers, agents EDF 
ou employés de mairie notam-
ment. Ils peuvent se présenter 
à deux, l’un retenant l’attention 
des victimes pendant que l’autre 
fouille les lieux à la recherche d’ob-
jets de valeur et d’argent à dérober.
Il est prudent d’effectuer quelques 
vérifications avant de laisser entrer 
une personne chez soi. Il est préfé-
rable de demander la carte profe-
sionnelle même si l’individu porte 
un uniforme. Si un doute persiste, 

il ne faut pas hésiter à appeler le 
service public concerné, la Poste, 
la mairie, EDF par exemple, pour 
s’assurer que la personne est bien 
ce qu’elle prétend être.

Qui plus est, une fois que la per-
sonne est à l’intérieur de la maison, 
rien n’empêche de la suivre dans 
tous ses déplacements. Bien en-
tendu, il ne faut jamais expliquer 
l’endroit où se trouvent les bijoux 
et les biens précieux.

Si un policier se présente, le port 
d’un brassard ne suffit pas à justi-
fier l’identité du professionnel. Ce 
dernier doit avoir en sa possession 
sa carte professionnelle qui doit 
avoir le format d’une carte ban-
caire plastifiée, dotée d’une puce 
électronique. Surtout, il faut pen-
ser à regarder le verso de la carte 
qui n’est souvent pas réalisé par les 
malfaiteurs.  Au moindre doute, il 
ne faut pas hésiter à composer le 
17 pour joindre la police nationale.

Les vols effectués par de faux policiers ou employés de service public seraient passés de 
99 en 2014 à 126 en 2015. Cette évolution représente 27 % d’augmentation en l’espace 
d’une année. Aujourd’hui, cette criminalité est le fait d’une délinquance bien organisée.

« J’ai plutôt tendance à regarder le 
verre à moitié plein qu’à moitié vide ! »,  
analyse cette pétillante brune de 
son parcours. A 48 ans, Marie-
Hélène Clérempuy se place réso-
lument du bon côté de la vie après 
avoir vu la mort de près. 

Un optimisme qu’elle essaie de 
transmettre à travers son métier de 
réflexologue plantaire, mais aussi 
avec la création de Duo life, qui 
propose à ses adhérents des sorties 
dans le Mantois et le Vexin.

De son enfance mantaise, cette 
fille de cadre supérieur ne conserve 
que de bons souvenirs. Les choses 
se compliquent une fois le bac 
littéraire en poche : « J’étais com-
plètement paumée. » Elle tente 
plusieurs voies, déménage à Paris, 
se découvre un talent dans le com-
merce, passe alors un BTS et entre 
dans la vie active.

Comme beaucoup, elle multiplie 
les petits boulots et remplace-
ments. Arrive 1993, et un accident 
qui change le cours de sa vie. En 
vacances dans le Sud, seule à bord, 
elle perd le contrôle de sa voiture.  
« Je suis passée entre la tétraplégie et 
la mort, se souvient-elle. A partir de 
ce moment-là, j’ai eu une réflexion 
spirituelle, je me suis demandée quel 
était le sens de la vie. »

« J’étais complètement 
paumée. »

Sa réflexion met presque dix ans 
à se révéler pleinement. Entre-
temps, elle se met au yoga qui 
l’aide à se reconstruire, rencontre le 
père de son enfant, obtient le CDI 
tant convoité, grimpe les échelons, 
et trouve en 2002 un autre emploi 
bien rémunéré... mais très stressant :  
« Je suis partie au bout de six mois, 
j’allais à reculons au boulot. » 

Toujours farouchement indé-
pendante, décidée à échapper à 
l’anxiété, elle passe le diplôme 
de professeure de yoga, auquel 
s’ajoutent trois autres dont celui 
de réflexologue plantaire. C’est 
en mère célibataire qu’elle revient 
dans le Mantois peu après, « mon 
fils sous le bras », sans plus quitter 
sa maison de Gommecourt jusqu’à 
aujourd’hui.

Les Mantais plébiscitent la ré-
flexologie plantaire, qu’elle pra-
tique exclusivement depuis main-
tenant 13 ans. Elle est basée sur 
la médecine chinoise... et la dis-
cussion avec ses clients : « Les gens 
viennent surtout lorsqu’ils ne vont 
pas bien, ils racontent leurs malheurs, 
leur désespoir. Je leur propose souvent 
une porte de sortie positive, quitte à 
me faire l ’avocat du diable. »

Il y a deux ans, des douleurs sur-

viennent dans ses pouces, indis-
pensables dans son métier. Pour 
s’assurer un emploi en cas d’aggra-
vation et continuer à transmettre 
les bons côtés de la vie, elle crée un 
« club services » local, Duo life. 

Elle y propose des activités pour 
deux à tarif réduit à ses adhérents, 
après les avoir elle-même testées.

« Ma démarche n’est pas que commer-
ciale mais aussi philosophique, j’ai ce 
besoin d’aider les gens, de me rendre 
utile, d’ajouter ma pierre à l ’édifice, 
assure-t-elle de sa petite entre-
prise, qui compte aujourd’hui plus 
de 400 adhérents. Je n’ai qu’un ob-
jectif : le jour de ma mort, pouvoir me 
dire avoir fait tout ce que je voulais 
faire et n’avoir aucun regret. »

PORTRAIT Marie-Hélène Clérempuy
Hésitante au seuil de l’âge adulte quant au chemin à suivre, un accident grave éveille sa 
spiritualité. Depuis, elle a choisi de croquer la vie à pleines dents et d’essayer de diffuser 
son optimisme.
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Dans beaucoup de cas, les faux policiers, auteurs de vols, utilisent des brassards portant 
l’inscription police pour s’introduire en toute tranquilité chez leurs victimes.

ERRATUM
Dans le dossier de notre précédente édition, consacré aux collectivités 
de la vallée de Seine ayant contracté des emprunts à taux structurés à 
risques, dits « toxiques », la rédaction de La Gazette a commis une impor-
tante erreur concernant la gestion de la commune de Rosny-sur-Seine. 
Nous nous en excusons auprès de nos lecteurs comme de Françoise Des-
camps-Crosnier.

Nous rétractons en conséquence le paragraphe suivant : « Certaines villes, 
comme Rosny-sur-Seine alors dirigée par la députée Françoise Descamps-
Crosnier (PS), avaient fait le choix, suite à l ’envolée de leur taux d’intérêt, 
d’attaquer en justice Dexia pour défaut de conseil. L’an dernier, la nouvelle 
majorité DVD de la commune a abandonné les poursuites et engagé des négo-
ciations toujours en cours avec l ’Etat et la Sfil. »

Si la commune qu’elle dirigeait à l’époque s’est bien engagée dans un 
conflit juridique avec la banque Dexia, son objet n’était pas un emprunt 
à taux structuré « toxique ». L’affaire portée au pénal concernait ce que 
Françoise-Descamps Cronier décrit aujourd’hui comme « une situation 
de sur-remboursement en trompant la commune », à cause de renégociations 
d’emprunts à un taux fixe peu avantageux par rapport au taux variable 
simple non structuré négocié dans le contrat initial.

« Ma démarche n’est pas que commerciale mais aussi philosophique », raconte-t-elle 
de la création, il y a deux ans, de son « club services » local.
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Trois sessions gratuites de formation aux soins de premier secours à apporter sont proposées le samedi 27 février 
prochain, à 10 h, 13 h 30 puis 16 h à la salle Bussières. D’une durée de deux heures chacune, il est possible d’y 
apprendre à alerter, masser, défibriller ou encore à poser un garrot. Les inscriptions sont à faire auprès de la 
Protection civile des Yvelines, à contact@protectioncivile-78.org.

La municipalité propose une 
conférence consacrée au diabète, 
lundi 22 février à 14 h au centre 
de vie sociale Aimé Césaire. Or-
ganisée dans le cadre de son cycle 
de rencontres sur le thème de la 
santé, avec des thématiques diffé-
rentes selon les quartiers concer-
nés, elle s’attachera à expliquer les 
principes d’une bonne alimenta-
tion afin de lutter contre le dia-
bète.

MANTES-LA-JOLIE
Comment lutter 
contre le diabète ?

lagazette-yvelines.fr

ACHERES Se former aux premiers secours

MANTES-LA-JOLIE L’ex-boucherie préemptée par la mairie

En bref
VALLE DE SEINE L’économie est en berne 
dans les Yvelines

Une réunion destinée aux enfants 
comme à leurs parents est organi-
sée par une association de parents 
d’élèves, jeudi 18 février, à 20 h 30 
dans la salle de restauration du col-
lège Les chatelaînes, pour échanger 
sur les relations par l’intermédiaire 
d’internet et des réseaux sociaux. 
Elle est animée par un intervenant 
de l’association Alternative 78.

TRIEL-SUR-SEINE 
Quelles relations 
connectées ?

VALEE DE SEINE GPSO : confusion 
au conseil communautaire

Formée au 1er janvier *, la com-
munauté urbaine Grand Paris 
Seine & Oise (GPSO) a connu 
un troisième conseil plutôt agité. 
Réunis à Epône, à la salle du 
Bout du monde d’Epône, ses 
129 élus ont voté dans un certain 
désordre pour la confection du 
règlement intérieur, la définition 
des responsabilités de chacun des 
15 vice-présidents, les indemnités 
ou encore les nominations dans 
les conseils d’administrations des 
organismes financés en partie par 
GPSO.

Avec ses six groupes politiques 
et la possibilité de proposer des 
amendements aux délibérations 
proposées, l’assemblée des élus 
de GPSO se donne un petit air 
d’Assemblée nationale. A une 
exception près, très visible ce soir-
là : l’organisation des débats et des 
votes est encore très brouillonne, 
avec quelques cafouillages à la 
clé, à l’instar de la proposition de 
nominer dans deux organismes 
satellites Blandine Tholance, 
adjointe LR à Mantes-la-Jolie... 
mais pas présente au sein de 
GPSO. 

Comme prévu, les grands projets 
et l’attractivité économique seront 
les domaines réservés du troisième 

vice-président de GPSO et surtout 
président du conseil départemen-
tal : Pierre Bédier (LR). Les deux 
vice-présidents de gauche, les 
maires des Mureaux et de Limay, 
François Garay (DVG) et Eric 
Roulot (PCF), emportent respec-
tivement l’enseignement supérieur 
et l’environnement.

Pierre Bédier (LR) chargé 
des grands projets

Ghislaine Senée, la maire EELV 
d’Evecquemont, s’impose d’ores 
et déjà comme le poil à gratter 
de cette nouvelle assemblée. 
Manifestant ses exigences en 
matière de gouvernance à de nom-
breuses reprises, elle interpelle le 
président Philippe Tautou (LR), 
suscitant un agacement palpable 
des autres représentants, et avance 
plusieurs propositions. 

Ghislaine Senée (EELV),  
le poil à gratter

« A l ’heure où une majorité de 
citoyens réclame plus de transpa-
rence, nous demandons que la date 
de tenue des conseils, comme les déli-
bérations proposées au vote, soient 
mises en ligne au moins cinq jours 
avant sur le futur site internet », 

suggère-t-elle entre autres. Le 
succès n’est pas au rendez-vous, 
avec moins de 10 élus favorables. 
L’édile est sortie du conseil ulcérée 
de n’avoir pas été soutenue par les 
représentants de la gauche, sauf 
les trois membres de son groupe 
politique.

Le troisième conseil de la nouvelle communauté urbaine 
Grand Paris Seine & Oise a été nettement plus agité que 
les deux premiers, certains élus déplorant un déficit 
perçu en matière de transparence.

L’assemblée des élus de GPSO se donne un petit air d’Assemblée nationale... si ce 
n’est une certaine confusion dans les débats.
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L’économie va mal donc le chômage augmente cependant en 
Ile-de-France, l’emploi augmente quand même. Tel n’est pas le 
cas des Yvelines qui ne va qu’en déclinant selon la chambre de 
commerce et de l’industrie.

Au dernier conseil municipal, la majorité a voté la préemption du bail de l’Hyper-boucherie du Mantois, 
un commerce qui a fermé boutique fin 2015, afin d’éviter l’implantation d’un commerce jugé insuffisam-
ment utile. « Nous espérons attirer un commerce de bouche ou une activité de restauration. Un bar nous semble 
difficile en raison de la proximité d’une école », a noté un élu devant nos confrères du Parisien. Depuis 1988, 
cette boucherie du centre-ville mantais proposait de la viande au détail comme en gros à ses clients. 

YVELINES
Un numéro  
spécial contre  
la radicalisation

Un compte rendu de la chambre de 
commerce et de l’industrie révèle 
des chiffres inquiètants pour le 
moral des franciliens et particu-

lièrement pour les Yvelinois. En 
effet, l’emploi est en hausse en 
Ile-de-France mais le chômage 
ne baisse pas. Le secteur des 

travaux et des bâtiments publics 
chutent, l’activité hotelière et la 
commercialisation de bureaux 
repartent bien en Ile-de-France. 
Ce constat est loin d’être le même 
pour les Yvelines.

Le niveau de l’emploi francilien est 
inférieur à son point haut d’avant 
la récession de 2008-2009. Le 
nombre de chômeurs en septembre 
2015 était de 673 000 personnes. 
Tous ces chiffres n’aident pas à 
aller mieux. Dans le territoire 
yvelinois décroche par rapport à 
la tendance actuelle de la région. 
La preuve avec la chute du nombre 
de créations d’entreprises qui passe 
ainsi à – 5,8 % par rapport au 3e 
trimestre 2014.

Le marché de l’immobilier de 
bureau n’a pas décollé puisque 
l’autorisation des permis de 
construire a également chuté. 
Enfin l’hôtelerie n’est pas épargnée 
dans les Yvelines surtout en sep-
tembre où son chiffre d’affaire est 
resté bas. Cependant les Yvelinois 
peuvent se rassurer, leur taux de 
chômage reste le plus bas d’Ile-
de-France.Les Yvelinois ont de quoi avoir le moral en berne. 
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VOTRE SPÉCIALISTE DES PRODUITS FRAIS

P
GRATUIT

FRUITS et LÉGUMES CRÉMERIEBOUCHERIE

Rue Charles-Léger

78680 Epône
Tél. : 01 30 95 76 20

www.lenouveaupanierfrais.com

En construction depuis quelques 
mois, la Cellule d’écoute et de 
suivi des Yvelines, composée d’un 
intervenant social et de deux 
psychologues, est aujourd’hui 
fonctionnelle. Joignable au 07 71 
69 37 98 ou à celsuivi@free.fr, elle 
permet d’apporter un soutien psy-
chologique aux parents comme aux 
jeunes concernés, de manière indi-
viduelle ou en groupes de parole. 
Au niveau national, le numéro vert  
0 800 00 56 96 permet de son 
côté de faire un signalement, une 
prise en charge familiale, ou une 
demande d’opposition à la sortie 
de territoire de son enfant. 

Dans chacune des anciennes 
intercommunalités fusionnées 
au sein de GPSO, les indemnités 
étaient réservées aux présidents, 
vice-présidents et conseillers 
délégués à des fonctions spéci-
fiques. Désormais, chacun des 
conseillers communautaires 
bénéficiera de celles-ci à hau-
teur de 524 euros, tandis que 
les indemnités des conseillers 
délégués, des vice-présidents et 
du président s’établissent respec-
tivement à 1 098, 2 197 et 4 394 
euros. Six représentants ont voté 
contre la délibération.

Initialement proposé à 399 €, le 
montant dévolu aux « simples » 
conseillers communautaires a été 
relevé par amendement à 524 
euros à leur demande, d’après  
le président Philippe Tautou (LR). 
« L’ensemble de ces indemnités 
sera légèrement inférieur à ce qui 
était précédemment touché [par 
les élus des six intercommunali-
tés], a-t-il aussi expliqué.  
Il n’y a pas d’augmentation. »  
Son indemnité de représentation, 
fixée au départ à 12 000 euros,  
a également été réduite à 10 000 
euros en séance.

Tous les élus 
seront indemnisés

Six groupes politiques dans l’assemblée

* GPSO est issue de la fusion de six intercommunalités de la vallée 
de Seine, de Rosny-sur-Seine à Conflans-Sainte-Honorine. Elle est 
responsable de nombreux services publics, de l’entretien des routes 
au ramassage des déchets en passant par l’approvisionnement en eau 
potable.

Jusqu’à ce conseil communautaire, GPSO comptait deux groupes 
politiques formant la majorité au sein de l’exécutif : Avenir pour GPSO 
et ses 67 membres LR, DVD et UDI, ainsi que Démocratie et solidarité 
avec 16 membres DVG, PS ou PCF.

A ceux-là se sont ajoutés deux groupes composés des ex-soutiens de 
Paul Martinez, le maire UDI de Buchelay ayant échoué à s’emparer de 
la présidence : Indépendants Seine & Oise avec 19 conseillers, et Sans 
étiquette indépendants non encartés qui compte 11 élus.

Enfin, deux groupes politiques se sont formés pendant ce troisième 
conseil communautaire, leurs représentants regrettant de ne pas avoir 
été informés qu’ils pouvaient créer un groupe dès deux personnes. 
Quatre écologistes ou communistes ont créé le Groupe citoyen pour 
un territoire solidaire et écologique, tandis que les quatre représen-
tants FN mantevillois formaient FN bleu marine.

Le conseil local de sécurité et 
de prévention de la délinquance 
(CLSPD) sera relancé suite à la 
réunion du lundi 14 décembre 
dernier. Le CLSPD est obligatoire 
dans les communes de plus de  
10 000 habitants et celles ayant une 
zone sensible. Marc Honoré, maire 
(LR) d'Achères, souhaite suivre 
quatre axes majeurs  : prévention 
de la délinquance sous toutes ses 
formes, prévention des violences 
faites aux femmes, aide aux vic-
times, amélioration de la tranquil-
lité publique. La sécurité passe par 
la création d'une police municipale 
qui sera effective en 2016.

ACHERES  
Réactivation  
du conseil local  
de sécurité et  
de prévention  
de la délinquance
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Indiscrets
La générosité de l’une met en lumière la pingrerie de l’autre. La majorité municipale de 
Carrières-sous-Poissy propose ce mercredi en conseil municipal une délibération visant à 
rembourser trois billets d’avions à la mère de Clarissa Jean-Philippe, cette jeune policière 
municipale habitante du quartier des bords de Seine, tuée dans l’exercice de ses fonctions 
à Montrouge (Hauts-de-Seine) lors des attentats de janvier 2015. 

Si ce choix municipal honore Carrières-sous-Poissy, il est difficile de ne pas s’interro-
ger sur les raisons y aboutissant. Marie-Louisa Jean-Philippe avait déjà déploré le peu 
d’accompagnement proposé par l’Etat après le décès de sa fille. Celui-ci est-il donc si 
impécunieux qu’il ne puisse se permettre d’offrir le voyage de Martinique à la famille de 
la policière à l’occasion des hommages qui lui ont été rendus à l’occasion de l’anniversaire 
de son assassinat ?

C’EST ÊTRE AUSSI FIER DE SES ORIGINES
FRANÇAISES QUE DE SON PRIX

Le
vrai
prix des

bonnes
choses

Retrouvez les adresses 
et horaires  

des magasins  
proches de chez vous  

sur lidl.fr

Certains de ses collègues de l’Assemblée nationale avaient 
déjà franchi le pas du « stage » en entreprise. Le député 
yvelinois Jean-Marie Tétart (LR) s’est à son tour prêté 
au jeu il y a peu avec un passage d’une semaine au siège 
lillois du groupe Veolia. De réunions en entretiens, il s’est 
montré attentif  à « la réalité des contraintes dans lesquelles 
l’entreprise doit se développer », et compte bien renouveler 
l’expérience : « A refaire dans quelques mois, dans une société 
d’une autre taille, d’une autre vocation », promet-il sur son 
blog.

Président sortant du conseil 
régional d’Île-de-France, 
Jean-Paul Huchon (PS) était 
remplacé en décembre à la 
tête de l’institution par Valé-
rie Pécresse (LR). Il a beau 
avoir 69 ans, le Conflanais ne 
devrait pas rester longtemps 
à la retraite, à en croire nos 
confrères du Parisien. Selon 
eux, il pourrait bien rempla-
cer le Chantelouvais Pierre 
Cardo à la tête de l’Autorité 
de régulation des activités 
ferroviaires et routières (Ara-
fer). Le maire emblématique 
de Chanteloup-les-Vignes a 
en effet annoncé prendre une 
retraite définitive en quittant 
l’Arafer le 20 juillet prochain.

VALLEE DE SEINE Les communes 
aident grands et petits à  
connaître les rouages d’Internet

Ouverture aux autres, découvertes 
de nouveaux centres d’intérêt, 
recherches générales… Internet 
n’est plus incontournable dans la 
vie. Les jeunes y vivent branchés 
continuellement, les adultes s’en 
servent également beaucoup mais 
ne connaissent pas forcément tous 
les codes, et enfin les plus anciens 
s’y mettent pour rester en contact.

Internet demeure l’une des révo-
lutions qui facilite les échanges 
d’informations. Elles touchent le 
domaine publique comme per-
sonnel. Cependant toutes ne sont 
pas de sources sûres et quant aux 
personnelles, elles peuvent être 
utilisées à mauvais escient. Les 
communes trouvent ainsi néces-
saire d’aider les concitoyens à en 
manier les rouages.

Lors de la journée internationale 
« Safer Internet day », Internet sans 
crainte, la ville de Limay a organisé 
une conférence avec Michael Stora, 
psychologue et psychanalyste, spé-
cialisé dans la thérapie par les jeux-
vidéos. Il est venu expliquer «  les 
bons usages des multi-écrans », mardi 
9 février à 20 h à la médiathèque. 
Devant un public majoritairement 
féminin, il a dédiabolisé Internet.

Initier les jeunes 
en premier

En effet, il explique qu’Internet est 
un fabuleux outil pour échanger et 
avancer ensemble. Il ne doit pas 
être un frein entre les générations. 
« Etes-vous amis sur Facebook avec 

vos enfants ? », lance Michael Stora 
à l’assemblée. Certains parents 
reconnaissent qu’ils le sont mais 
que «  ce n’est pas pour surveiller  » 
même s’il est vrai que de cette 
manière, les enfants font plus 
attention à ce qu’ils publient.

«  Je ne poste pas de photographies 
et je fais attention à qui je parle », 
explique l’une des enfants présentes 
à la conférence. A l’école, en famille, 
tous sont prévenus des dangers. En 
effet, durant cette journée spéci-
fique, les élèves des écoles de Limay, 
les enfants ont eu un atelier avec 
la projection d’un dessin animé 
qui expliquent comme se servir 
d’internet et repérer les dangers.

Si expliquer toutes ces bases à des 
enfants paraît normal, il est plus 

surprenant de faire de même pour 
les adultes. « Nous avons eu beau-
coup de demandes de retraités et de 
personnes âgées pour des cours d ’ini-
tiation à Internet, sur ordinateur 
et sur tablette  », souligne Bernard 
Grigy, conseiller municipal délé-
gué aux associations sportives et 
de la Maison de voisinage. Cette 
dernière est un lieu qui regroupe 
plusieurs associations.

Les adultes, les élèves 
 les plus assidus

Les personnes désirant assister 
aux cours s’inscrivent sur une 
liste. «  Nous avons quatre ordina-
teurs à disposition donc cela permet 
au professeur de mieux encadrer les 
élèves. Les cours ont un niveau assez 

homogène », précise le conseiller. Les 
cours ont lieu tous les mercredis 
après-midi, et coûtent 14,70 euros 
pour les habitants d’Aubergenville.

« Nous avons nos enfants et surtout 
nos petits-enfants qui ne commu-
niquent que par ce biais donc pour 
garder contact avec eux, nous nous 
mettons à apprendre à nous servir 
d ’un ordinateur, explique Maïté, 
la doyenne du groupe. Nos enfants 
n’ont cependant pas la patience de 
nous aider alors nous venons à ces 
cours.  » Assidus, les élèves, de 
jeunes retraités, suivent pas à pas les 
conseils de Amaurine, leur profes-
seur. Grâce à la ville, ils découvrent 
ainsi un nouveau monde tout en 
étant protégés. Les communes 
arrivent donc à soutenir tous leurs 
concitoyens.

Surfer sur Internet en toute tranquillité concerne toutes 
les générations. Les communes de la vallée de Seine 
organisent chacune différents événements pour aider 
leurs concitoyens.

 « Je veux me prouver que je peux arriver à le faire », confie Maïté aux quatre-vingt-huit printemps.
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Le député yvelinois David Douillet (LR), élu sans surprise 
à la tête de la fédération LR des Yvelines, ne manque pas 
d’ambition : il a indiqué vouloir ajouter quelques milliers 
d’adhérents aux 7 000 à jour de cotisation que compte le 
département. Il s’engage ainsi dans un vrai test local des 
compétences nationales qui lui ont été confiées en janvier 
par Nicolas Sarkozy. Le président des Républicains l’a en 
effet nommé secrétaire général adjoint aux adhésions du 
parti.

YVELINES Un drôle d’hiver pour l’instant sans 
conséquences

Premiers concernés par la météo, 
les agriculteurs yvelinois ont 
passé l’hiver sans soucis, malgré 
les températures élevées pour la 
saison, interrompues d’un bref 
coup de froid en janvier, et d’un 
autre cette semaine. Les céréa-
liers, premiers exploitants du 
département, pourraient cepen-
dant avoir des problèmes dans les 
mois à venir à cause de la pro-
lifération des mauvaises herbes 
comme de celle des insectes et 
parasites vecteurs de maladies.

Arboriculteur aux Alluets-le-Roi 
avec une vingtaine d’hectares 
dédiés à la production fruitière, 
Dominique Gaillard ne se plaint 
pas. S’il n’est pas encore allé exa-
miner l’état de ses pruniers, plus 
précoces à l’instar des cerisiers, 
ses autres cultures arboricoles 
n’ont pas souffert de la chute des 
températures en janvier.

«  Pas de conséquences » 
chez les arboriculteurs

« A ce stade, en ce qui nous concerne, 
il n’y aura pas de conséquences, rap-
porte-t-il. Au niveau des pommes 
et des poires, les quelques jours de 
températures matinales négatives 
ont fait disparaître le risque de 
débourrage (précurseur de la fleur, 
Ndlr) des bourgeons, que nous 
faisait craindre le début d ’hiver. »

Chez les céréaliers, le constat est 
identique mais néanmoins plus 
prudent pour les mois à venir. 
« Aujourd ’hui, les blés sont encore 
résistants au froid, même s’ils ont 
trois semaines d ’avance », indique 
Alain Defresne. Il exploite autour 
de Buchelay 170 ha répartis entre 

blé, colza et maïs, et se satisfait 
pour l’instant du développement 
de ses cultures.

« Les blés sont encore 
résistants au froid »

Les gelées matinales qui pour-
raient menacer sa production, 
c’est en avril et mai qu’il les 
craint, lorsque le blé aura levé. « Si 
nous avons toujours trois semaines 
d ’avance lors des Saints de glace, 
une température légèrement posi-
tive peut suff ire à rendre stériles 
les gamètes de l ’épi, explique-il. A 
44 ans, je l ’ai vu une fois, il y a 25 
ans : les rendements étaient de 0 à 4 
quintaux à l ’hectare au lieu de 80. »

Lui aurait surtout apprécié que 
la période de froid dure plus 
longtemps, ce qui ne s’est plus 
produit depuis plusieurs années. 
« Pour nous, c’est salutaire car un 

certain nombre de parasites, notam-
ment les pucerons, ne passent pas 
l ’hiver, analyse le céréalier. L’hiver 
doux est propice à l ’installation 
des maladies. Mais il n’est pas sûr 
qu’elles évoluent vers des nuisibilités 
importantes, ça peut changer en 
quinze jours. »

« L’hiver doux 
est propice à l’installation 

des maladies »

Son autre souci concerne les 
plantes adventices, ou « mauvaises 
herbes », car elles aussi ont large-
ment bénéficié de la clémence de 
la saison hivernale. « Les vulpins 
(plante herbacée fréquente dans les 
champs de céréales, Ndlr) ont conti-
nué à lever en novembre, après notre 
application  d ’herbicides spécif iques 
en octobre, donne-t-il en exemple. 
Nous ne pourrons pas redésherber 
compte tenu des restrictions de doses, 

Les températures particulièrement clémentes de cet hiver n’ont pas pour l’instant posé 
problème aux agriculteurs, même si des épisodes de froid tardifs pourraient s’avérer 
fatals aux céréaliers.

lagazette-yvelines.fr

MANTES-LA-JOLIE 
Sécurité renforcée 
pour les lycées
En Ile-de-France, le conseil 
régional a voté, mercredi 10 
février, une enveloppe globale 
d’1,1 million d’euros pour ren-
forcer la sécurité dans les lycées. 
A Mantes-la-Jolie, le lycée poly-
valent Jean Rostand est parmi les 
36 établissements concernés. Il 
bénéficiera de 50 000 euros pour 
pouvoir remplacer les caméras 
de surveillance. Il est également 
prévu de renforcer la détection 
automatique de l’éclairage. 
Et afin d’accueillir ses 900 et 
quelques élèves dans de bonnes 
conditions, des travaux seront 
entrepris pour renforcer le bar-
reaudage de l’atelier mécanique 
et de ses accès.

lagazette-yvelines.fr
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Vous êtes entrepreneur, 
commerçant, artisan, 
vous désirez passer 

votre publicité 
dans notre journal ?

 
Faites appel à nous.

09 54 82 31 88 
le@lagazette-yvelines.fr

Le dialogue entre parents et enfants est nécessaire pour naviguer en toute sérénité. 
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Face au durcissement, ces dernières 
années, des pénalités financières 
infligées en cas de non-respect 
d’un ratio aujourd’hui fixé à 20 % 
de logements sociaux (et 25 % en 
2025, Ndlr), elles n’en peuvent plus. 

Les maires de sept communes yve-
linoises, parmi lesquelles Triel-sur-
Seine, Orgeval et Guerville en vallée 
de Seine, se disent « en colère » dans 
un communiqué demandant un 
entretien avec le premier ministre 
Manuel Valls.

« Nul ne conteste la légitimité d’offrir 
des capacités de logements pour 
toutes les catégories de populations, 
avancent ces élus protestataires. 
Ce sont les difficultés concrètes, voire 
les impossibilités pratiques de mettre 

en œuvre et respecter le dispositif 
législatif et réglementaire existant 
qui sont uniformément dénoncées, 
dans un contexte budgétaire morose 
aggravé par le tarissement des sources 
de financement. »

En vallée de Seine, 
de 95 000 € à 230 000 € 

d’amende

La commune la plus carencée est 
aujourd’hui Guerville, avec 1,49 % de 
logements sociaux pour une pénalité 
annuelle de 95 000 euros. En vallée 
de Seine vient ensuite Orgeval 
qui paie chaque année 145 000  
euros à cause de ses 5,46 % de loge-
ment social. Mais le record financier 
est triellois, avec une amende de 
230 000 € liée à son taux de 9,7 %. 

YVELINES Logement social : 
les carencés en ont marre

Dans le cadre du proket théma-
tique 2016 de la troupe du Théâtre 
du Mantois, un atelier d’écriture 
poétique est proposé, samedi 20 
février à 14 h 30 à la librairie 
La nouvelle réserve. Des artistes 
professionnels, l’auteur Christian 
Roux et la plasticienne Céline 
Louvet, sont présents afin de gui-

der les poètes amateurs, bienvenus 
quelque soit leur expérience. Un 
livret reprenant une partie des 
textes écrits et de oeuvres réalisées 
sera publié cet été. Le thème choisi 
cette saison est celui des métamor-
phoses. La participation est libre 
et gratuite, renseignements au 01 
30 33 02 36.

LIMAY Atelier d’écriture en librairie

Ces sept communes paient de fortes amendes pour non-
respect de leurs obligations en matière de logements 
sociaux. Leur maire demande rendez-vous au premier 
ministre pour plaider leur cause.

En bref

POISSY 
Quand le petit 
poisson devient 
grand
Le jeune chef de l’hôtel-res-
taurant l’Esturgeon de Poissy, 
David Gremillet a remporté le 5e 
trophée Bernard Loiseau lors du 
concours à Nice, mardi 2 février. 
En trois heures, il a réalisé un 
plat et un dessert qui ont retenu 
l’attention du jury. Le jeune 
homme de 23 ans a conscience 
que de nouvelles portes s’ouvri-
ront grâce à cette victoire. Il a 
commencé ses armes à l’école 
Ferrandi à Paris puis a rejoint 
différents restaurants étoilés 
comme le Bristol. Il a fini par 
rejoindre le restaurant familial 
de Poissy et espère participer à 
l’acquisition de la première étoile 
de l’établissement.

Dimanche 21 février de 13 h 
30 à 17 h, la Grande mosquée 
de Mantes-la-Jolie accueille 
la troisième édition du Forum 
des métiers et de l'orientation 
de l'association Edu-culture. 
Celui-ci, d'entrée libre et gra-
tuite, est destiné aux parents 
comme aux collégiens et lycéens. 
Des interventions et témoignages 
de professionnels sont au pro-
gramme ainsi que des stands pour 
discuter avec des entreprises ou 
choisir ses études, des ateliers de 
coaching et de renforcement de la 
confiance en soi. Renseignements 
au 06 60 52 04 20 ou à contact.
educulture@gmail.com. 

MANTES-LA-JOLIE 
Un forum  
pour s’orienter

Les agriculteurs céréaliers n’auraient rien eu contre un épisode de froid plus prolongé 
en janvier.
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LIMAY La rupture est consommée
La scission interne au PCF limayen est aujourd’hui définitivement actée, avec 
le départ de cinq conseillers municipaux, dont trois adjoints, du groupe de la 
majorité municipale.

MANTES-LA-JOLIE  Le théâtre 
s’invite chez vous
Le théâtre du Mantois lance un nouveau projet autour  
du spectacle à domicile. Il propose de jouer la pièce 
« Maison, sucrée maison » inspirée du conte d’Hansel  
et Gretel, chez les particuliers.

Au centre de vie sociale peintres 
et médecins, vendredi dernier, 
les regards sont tournés vers les 
deux comédiens situés autour 
d’une table qui leur servira de 
scène pour le spectacle « Maison, 
sucrée maison  » inspiré du conte 
d’Hansel et Gretel. A l’aide de 
sel pour évoquer la neige, d’une 
maison en bonbons, ils narrent 
l’histoire. Les enfants sont 
conquis. A l’intérieur du scéna-
rio, des vidéos et photographies 
plongent les spectateurs dans la 
réalité, la difficulté de trouver 
un logement, les souvenirs d’une 
maison d’enfance au Maroc, ou 
de la maison de rêve.

Le théâtre du Mantois souhaite 
ainsi évoquer les différents sen-
timents que le domicile évoque : 
sécurité, danger, absence, rêve, etc. 
Avec ce projet, il espère impliquer 
les habitants du Val Fourré dans 
une culture de proximité via des 
expositions, des ateliers théâtre, 
des recueils de paroles et enfin en 
proposant de recevoir le spectacle 
« Maison, sucrée maison » chez eux, 
les foyers ou les centres parte-
naires. Le projet « Ma maison est 
un théâtre - spectacle à domicile, 
habitat et démocratisation cultu-
relle » espère changer les mœurs 
et les habitudes du quartier et 
surtout créer plus de lien entre 
les habitants.

Le duo de comédiens a captivé le jeune public ravi de voir la sorcière finir à la casserole.
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VALLEE DE SEINE Un « saucissonnage »  
des grands projets ?

Les grands projets d’aménage-
ment ne manquent pas en vallée 
de Seine. Eux n’en veulent pas, et 
espèrent avoir la même réussite 
qu’en 2009, lors de l’abandon 
du circuit de F1 prévu à Flins-
sur-Seine. Lors d’une réunion 
publique, ces associations éco-
logistes et de riverains ont 
renouvelé leur détermination, et 
dénoncé une présentation de ces 
projets par petits bouts afin, selon 
elles, d’éviter une contestation 
trop massive.

Les projets présentés  
par petits bouts ?

« Notre projet de petit pont dépar-
temental à 100 millions d ’euros se 
trouve exactement sur le tracé du 
prolongement de la Francilienne 

(A104, Ndlr), a ainsi noté Antoine 
Mille, président de Non au pont 
d’Achères, présentant son rejet 
de cette infrastructure nouvelle 
devant la vingtaine de présents à 
cette réunion carriéroise. Tout le 
monde sait que c’est la même chose 
que l ’A104, mais tout le monde 
regarde ailleurs. »

Comme nombre d’autres asso-
ciations environnementales de 
la vallée, la sienne a décidé de 
rejoindre le collectif Non aux 
projets inutiles en val de Seine 
(Nopivals) lors de sa fondation 
en septembre dernier. L’objectif ?  
Peser face à la communauté 
urbaine issue de la fusion des six 
intercommunalités de la vallée 
de Seine, de Rosny-sur-Seine à 
Conflans-Sainte-Honorine.

Le collectif né de l’union d’associations écologistes de la 
vallée de Seine a réitéré sa détermination à empêcher 
plusieurs projets d’aménagements de la vallée de Seine.

Comme les autres responsables associatifs, le président de Non au pont d’Achères, Antoine 
Mille, a présenté le projet auquel il est opposé.
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La nouvelle est tombée par un 
communiqué de presse : cinq 
conseillers municipaux de la 
majorité communiste de Limay 
s’en vont, formant un groupe à 
part. Ils dénoncent des décisions 
contraires à leurs engagements 
et des difficultés à échanger. Le 
maire Eric Roulot estime qu’ils 
se sont mis hors de la majorité 
municipale en ne respectant pas 
les décisions votées au sein de 
celle-ci.

Depuis le retrait vite annulé 
après un rappel à l’ordre, en 
décembre 2014, de leurs délé-
gations d’adjoints, ils avaient 
remisé leurs désaccords et signé 
une charte de fonctionnement 
interne. Aujourd’hui, « il nous a 
été demandé de quitter le groupe 
de la majorité », annoncent ces 
trois adjoints et deux conseillers 
municipaux.

Jacques Saint-Amaux : 
 « La rupture n’est pas  

de notre fait »

Mickaël Boutry, jusque-là chargé 
des sports, François Maillard, 
chargé de la politique de la ville, 
Catherine Couturier, adjointe 
au logement, ainsi que Nicole 
Cordier et Servane Saint-Amaux 
(photo de Une, Ndlr) forment 
désormais le groupe « Elus à 
l ’écoute des Limayens pour plus de 
solidarité et d ’égalité ». Ils sont 
soutenus par l’ancien maire com-
muniste Jacques Saint-Amaux 
(père de Servane, Ndlr).

« Depuis l ’an dernier, nous essayons 
de discuter, de débattre, et à un 
moment donné, nous n’y arrivons 
plus, justifie ce dernier. Nous 
continuions la discussion, et ils l ’ont 
rompu en nous mettant en dehors 
du groupe, la rupture n’est pas de 

notre fait. » Il y a 14 mois, ce qui 
avait conduit à leur fronde était 
la combinaison de la création 
d’un pôle prévention-sécurité 
de six agents et une augmenta-
tion d’impôts. Aujourd’hui, ils 
rejettent l’implication du PCF 
limayen dans l’exécutif de la 
nouvelle communauté urbaine 
(voir encadré), et estiment que 
le dialogue ne fonctionne plus au 
sein de la majorité. « Eric Roulot 
n’est plus dans la continuité de ce 
qui se fait depuis six mandats », 
déplore son prédécesseur.

Eric Roulot :  
« Un différend quant  

à l’application  
du fait majoritaire »

« Ce n’est pas une guerre entre 
Jacques Saint-Amaux et moi, mais 
un différend quant à l ’application 
du fait majoritaire, précise d’em-
blée le premier magistrat Eric 
Roulot, qui a retiré, la semaine 
dernière, leurs délégations aux 
trois adjoints frondeurs. Ils 
ont décidé de se mettre hors de la 
majorité car ils n’ont pas respecté les 
règles de vie que nous nous étions 
octroyées. » 

Il répond que la création du pôle 
prévention-sécurité était dans le 
programme électoral de son élec-
tion de 2014. Quant au reproche 
d’un dialogue insuffisant, « nous 
avons plutôt amélioré les choses par 
rapport au fonctionnement d ’antan 
[...] la question de la démocratie est 
pour nous essentielle », assure-t-il. 

Suite à la première crise,  
« nous avions justement trouvé 
un compromis qui était la charte 
de fonctionnement », rappelle 
Eric Roulot, ajoutant : « Nous 
débattons en réunion de groupe, si 
nécessaire nous votons, ils refusent 

précisément d ’appliquer le vote 
majoritaire. » Les explications 
seront probablement musclées au 
conseil municipal de ce mercredi 
17 février.
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En bref
PORCHEVILLE  Les PV électroniques contre l’incivisme
La municipalité pourra prochainement dresser des contraventions sans récépissés. Elle 
assure de sa prochaine sévérité envers les contrevenants, après une dernière action de 
sensibilisation.
La dernière édition du journal 
communal porchevillois mani-
feste un certain ras-le-bol face 
aux automobilistes en infraction 
au stationnement autorisé. La 
mairie avertit du passage à venir 
aux procès-verbaux électroniques 
de sa police municipale, dans un 
dernier message d’avertissement 
aux habitants.

« Malgré de nombreux rappels dans 
votre magazine et des invitations 

au civisme, des manquements aux 
règles de stationnement sont tou-
jours constatés dans les rues de la 
commune, notamment aux abords 
du groupe scolaire Pierre et Marie 
Curie », écrit ainsi le rédacteur de 
la gazette municipale. 

« Aux abords  
du groupe scolaire »

Il vante également l’efficacité 

dans le dressage des PV de sta-
tionnement une fois sa police 
municipale dotée de deux boitiers 
électroniques.

 Mais, que les Porchevillois se 
rassurent, « une nouvelle campagne 
de sensibilisation et d ’information 
sera cependant réalisée avant la 
mise en place de cette mesure. » 
Les contrevenants pourront alors 
difficilement plaider de n’avoir 
pas été au courant. 

FONTENAY-MAUVOISIN  Une nouvelle école 
très attendue
De nombreux responsables politiques et de l’éducation 
ont fait le déplacement pour l’heureux évènement que 
constitue l’inauguration de la nouvelle école dans un 
village.

La désertification des villages se 
reflète souvent par la perte de 
l’école. Alors, vendredi dernier, 
le maire Dominique Josseaume 
(SE) n’a pas caché son émotion 
en inaugurant une nouvelle école, 
juste à côté de la mairie. Ses 
deux classes accueillent déjà en 
maternelle et en élémentaire les 
élèves de la commune et ceux de 
Perdreauville et de Favrieux, qui 
font partie du même regroupe-
ment pédagogique.

Un projet lancé en 2009

« Une telle manifestation reste 
avant tout le signe de la bonne 
santé démographique, s’est réjoui 
l’édile devant les dizaines d’habi-

tants présents, petits comme 
grands. Nous mesurons la chance 
d ’avoir réussi le pari un peu fou de 
construire une nouvelle école, prin-
cipal maillon du service public. »

Rappelant l’état de dégradation 
l’ancien établissement scolaire, 
Dominique Josseaume a souli-
gné les exigences écologiques 
du cahier des charges constitué 
en 2009 pour cette construction 
réalisée autour d’une ancienne 
grange de ferme. Le coût de ce 
nouveau bâtiment à la toiture 
végétalisée s’établit à 935 000 
euros, dont 432 000 euros ont été 
apportés par le conseil départe-
mental des Yvelines et 150 000 
euros par l’Etat.

« Une telle manifestation reste avant tout le signe de la bonne santé démographique », 
 s’est réjoui le maire.
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En bref

Un projet immobilier pas comme 
les autres est en train de naître à 
Saint-Cyr-en-Arthies, en pleine 
campagne vexinoise. Loin du lotis-
sement traditionnel, il propose aux 
futurs propriétaires ou locataires 
de participer à la conception même 
du projet. Les maisons, elles, sont 
groupées par hameaux de deux à 
sept logements, dont les habitants 
peuvent mutualiser des espaces 
communs.

Une dizaine de familles sont déjà 
impliquées dans cette démarche 
participative coordonnée par le 
Parc naturel régional du Vexin 

français. Une douzaine de futurs 
acquéreurs sont donc encore invi-
tés à se manifester pour intégrer le 
processus de co-construction de ces 
habitations d’architecte sur-mesure, 
à la conception et à la réalisation les 
plus écologiques possibles.

« L’idée est de retrouver ce qui faisait 
les villages d’antan, avec l ’aspect éco-
logique d’une consommation moindre 
d’espace, mais aussi dans un esprit de 
partage pour que les gens se parlent 
entre eux, explique Patrick Gautier, 
responsable de l’aménagement au 
Parc naturel du Vexin français. Ca 
permet aussi de faire des économies. »

L’on retrouve ces motivations 
variées chez les premiers partici-
pants. Certains sont plus attachés 
à l’écologie de la conception ou aux 
économies du quotidien possibles. 
D’autres sont séduits par le partage 
induit par le regroupement des mai-
sons en hameaux et la construction 
collective des maisons. 

« Nous avons des gens venant de 
tous horizons, avec des ambitions 
différentes mais complémentaires », 
résume Patrick Gautier de cette 
belle aventure humaine.

Habiter une maison d’architecte écologique bâtie selon ses besoins, au coeur du Vexin ? L’éco-hameau du Champ Foulon permet  
de faire retrouver un esprit village à la maison individuelle.

Saint-Cyr-en-Arthies : votre maison de village en pleine nature

PUBLI REPORTAGE Site internet : lechampfoulon.net - Téléphone (Patrick Gautier) : 01 34 48 65 89
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Une dizaine de familles sont déjà impliquées dans cette démarche participative 
coordonnée par le Parc naturel régional du Vexin français. 

Les maisons sont groupées par hameaux de deux à sept logements, dont les 
habitants peuvent mutualiser des espaces communs.

Une aventure pour toutes les bourses
Selon la situation de chacun, les partenaires du projet de l’éco-ha-
meau du Champ Foulon proposent différentes solutions pour les 
futurs habitants, chaque îlot d’habitation regroupant des personnes 
ayant choisi des modes de financement similaires. Quelque soit leur 
décision, les futurs habitants sont intégrés à la conception de leur 
logement et bénéficient d’une assistance technique tout au long du 
processus, jusqu’à la livraison de la maison. 

Les bâtisseurs choisiront probablement la possibilité de construire 
en auto-promotion. Pour ceux qui souhaitent juste devenir proprié-
taires sans implication directe dans les travaux, deux choix sont pro-
posés : une accession libre à la propriété, ou une accession sociale 
en cas de moyens plus limités. Enfin, même sans revenus suffisants 
pour pouvoir prétendre à une accession à la propriété, habiter l’éco-
hameau est réalisable en devenant, après construction, locataire du 
bailleur social Val d’Oise Habitat.

Se déplacer malin
De nouvelles possibilités de 
transport sont explorées afin de 
permettre aux futurs habitants 
de l’éco-hameau du Champ 
Foulon de se déplacer le plus 
facilement possible. Il est envi-
sagé l’intégration à un réseau 
d’autopartage de voitures élec-
triques, et la mise en place d’un 
covoiturage local entre habitants 
de l’éco-hameau et du village. 
Est également étudiée la création 
d’une station de covoiturage du 
réseau Covoit-ici, développé par 
le Parc naturel régional du Vexin 
et d’autres partenaires.

En bref

Depuis plusieurs semaines déjà, 
les salariés de l’usine pisciacaise 
font remonter des propositions 
de départs volontaires faites par 
leur direction, dans un contexte 
de forte réduction de la produc-
tion jusqu’à l’arrivée, prévue pour 
2018, d’un nouveau modèle de 
marque DS. La situation a été 
récemment officialisée en comité 
central d’entreprise, avec l’annonce 
d’une suppression de l’équipe de 
nuit. Cette dernière serait pro-
gressive, et terminée début 2017. 

Les suppressions de postes se 
feraient sans licenciement, sur la 
base du volontariat, a assuré la 
direction au comité d’entreprise. 
Trois équipes se relaient actuelle-
ment pour produire chaque jour 
1 200 Peugeot 208, Citroën C3 et 
DS 3. L’usine ne devrait fabriquer 
que 140 000 voitures cette année, 
contre plus de 220 000 en 2015. 

« Toutes les solutions permettant de 
maintenir l’emploi sur Poissy et de 
faciliter les reclassements en interne 
n’ont pas été explorées », estime de 
cette disparition progressive le syn-
dicat CFTC, qui écrit sur son blog 
vouloir éviter tout « problème de 
reclassement ». Le calendrier exact 
de ce passage progressif à deux 
équipes n’est pas encore connu. 

POISSY PSA : plus 
d’équipe de nuit 
en 2017 ?
En attendant un nouveau 
modèle en 2018, l’usine de 
Peugeot Citroën se prépare 
à réduire la voilure sans 
licenciements. Les 740 
emplois de l’équipe de nuit 
doivent être progressive-
ment supprimés.

En bref

GPSO fait déborder le vase

La gauche de la vallée de Seine a 
fait le choix de participer à l’exé-
cutif de la nouvelle communauté 
urbaine Grand Paris Seine & Oise 
(GPSO), dominé par une droite 
électoralement hégémonique. 
Eric Roulot, le maire de Limay, 
en est donc vice-président. Une 
inclusion que rejettent les fron-
deurs, et qui a provoqué cette 
rupture au sein de la majorité 
limayenne.

« Avant le 1er janvier, ça pouvait 
s’expliquer, estime l’ex-maire 
limayen Jacques Saint-Amaux. 
Mais après les déclarations des 
conseils départementaux des 
Hauts-de-Seine et des Yvelines, 
on ne peut plus être d’accord. Ce 
n’est plus une question d’inter-
communalité, nous allons nous 
retrouver politiquement en 
porte-à-faux. »

Sa fille Servane Saint-Amaux, 
conseillère municipale et com-
munautaire, a d’ailleurs choisi de 
ne pas siéger au sein du groupe 
rassemblant communistes, 
socialistes et non encartés de 
gauche. Elle s’est placée aux 
côtés de l’écologiste et maire 
d’Evecquemont Ghislaine Senée.

Là encore, Eric Roulot estime 
être en accord avec la décision 
majoritaire des adhérents de 
son parti. « Ce n’est pas une 
collectivité de plein exercice 
mais un outil de coopération 
intercommunal, juge-t-il de 
GPSO. L’objectif est de faire en 
sorte qu’il y ait de la diversité 
politique dans cet exécutif, pour 
faire un projet correspondant 
aux attentes de la population. »



Faits divers 10 Mercredi 17 février 2016
N° 25

L’affaire avait fait grand bruit l’an 
dernier : plusieurs berlines avaient 
été la cible de voleurs se faisant 
passer pour de faux policiers. Mar-
di dernier, un homme de 41 ans 
a été arrêté sur le plateau de Ver-
nouillet. Aujourd’hui, il est soup-
çonné d’avoir participé à l’agres-
sion de onze automobilistes dans 
le nord des Yvelines.

La police nationale a mené une 
opération avec une soixantaine de 
fonctionnaires. Ils ont investi un 
camp de gens du voyage sédenta-
risés, situé entre les communes de 
Verneuil-sur-Seine et Vernouil-
let, dans lequel se trouvait le faux 
policier à l’origine de plusieurs vols 
de voitures sur la route nationale  
N 184 et l’autoroute A 13. Les 
faits avaient débuté dans la nuit 
des 6 et 7 mai 2015 par le vol 
de deux BMW X5 à hauteur de 
Morainvilliers notamment (voir 

La Gazette en Yvelines du 13 mai 
2015).

Gyrophares sur le toit,  
ils arrêtaient 

leurs futures victimes

Les malfaiteurs à l’origine de ces 
actes utilisaient des gyrophares 
pour arrêter leur cible. Arrivés à 
leur hauteur, ils utilisaient du gaz 
lacrymogène sur les conducteurs, 
ce qui leur permettait de dérober 
facilement la voiture. 

Avec cette méthode bien rodée, les 
voleurs avaient réussi à subtiliser 
deux 4x4, dans la nuit du 6 au 7 
mai 2015, tout en échouant lors 
de la troisième tentative. Le len-
demain, ils avaient volé un petit 
camion Mercedes Sprinter au ni-
veau de la station service Total de 
Mantes-la-Jolie. 

Une longue série débutait alors et 
des passages à l’acte étaient remar-
qués entre autres du côté d’Ecque-
villy, Epône et Conflans-Sainte-
Honorine. Quant aux véhicules 
ciblés, les auteurs choisissaient des 
voitures type BMW X5 et Série 
5 et Peugeot 308 pour la majeure 
partie.

L’opération de police à l’origine de 
l’arrestation d’un des faux policiers 
de l’A 13 a été menée mardi der-
nier. Elle fait suite à un accident de 
la route entre la voiture d’un fonc-
tionnaire et une BMW déclarée 
volée. La personne avait alors pris 
la fuite et le policier avait perdu sa 
trace à hauteur du camps des gens 
du voyage sédentarisés. 

Divers objets volés  
retrouvés

Lorsque les forces de l’ordre ont 
investi les lieux, la voiture n’a pas 
été retrouvée. Cependant, les poli-
ciers ont réussi à mettre la main 
sur divers objets déclarés comme 
étant volés tels qu’un quad, une 
Renault Mégane et une Scénic, 
une pelleteuse ainsi que des pièces 
automobiles. Hormis le faux poli-
cier oeuvrant à visage découvert, 
aucune autre personne n’a été arrê-
tée à cette occasion.

VERNOUILLET Une opération coup de poing permet 
l’arrestation d’un faux policier de l’A 13
Un homme de 41 ans a été arrêté mardi dernier, il est soupçonné d’avoir commis une 
série de vols de 4x4 sur l’autoroute A 13. Plusieurs automobilistes avaient été victimes 
de malfaiteurs se faisant passer pour de faux policiers.
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Lundi, il était environ 5 heures 
lorsqu’un incendie s’est déclaré au 
sein d’une société spécialisée dans 
la fabrication de produits abrasifs. 
En rien criminelle, l’origine réside 
dans la chute de la hotte, mal fixée. 

En tombant, l’appareil a causé un 
début de flammes à l’intérieur de 

la salle de repos de l’entreprise. 

Rapidement, le système d’arrosage 
anti-incendie s’est mis en route, 
évitant ainsi toute propagation. 
Si la salle de repos a été inondée, 
aucun dommage n’a été constaté 
du côté du site classé Seveso. 

CONFLANS-SAINTE-HONORINE  Une hotte  
à l’origine d’un incendie

CHANTELOUP-LES-VIGNES Il tente  
de s’enfuir en sautant de cinq mètres

Il est des incidents plus atypiques 
que d’autres. Mardi dernier, un 
jeune homme de 19 ans a fait une 
chute de cinq mètres de hauteur 
dans le but d’échapper à la police 
nationale. En effet, il était à peine 
7 heures du matin lorsque les 
forces de l’ordre se sont présentées 
au domicile du jeune homme. 

Un acte impulsif

Connu défavorablement des ser-
vices de police, la victime devait 
sans doute avoir quelque chose à 
se reprocher pour vouloir échap-
per aux fonctionnaires en sautant 

par la fenêtre de son appartement. 
Un acte impulsif qui lui a valu une 
chute de cinq mètres et de nom-
breuses séquelles. 

Si son pronostic vital n’était pas 
engagé, la victime souffrait de 
douleurs au ventre, à la colonne 
vertébrale, de dents cassées et 
de blessures au visage. Elle a été 
transportée à l’hôpital Pompidou, 
à Paris, afin de pouvoir être prise 
en charge. Pour autant, le fin mot 
de cette histoire réside dans la 
mécompréhension générale. Les 
professionnels auraient sonné par 
erreur chez la mauvaise personne.

Deux fausses alertes à la bombe 
ont perturbé la tenue des cours au 
sein du lycée Simone Veil. Ven-
dredi, aux alentours de 8 h 45, le 
proviseur de l’établissement sco-
laire a appelé les services de police 
suite à deux appels anonymes re-
çus. Ils faisaient état d’une bombe 
dans le lycée conflanais. Celle-ci 
devait exploser à 10 heures.

« Vous avez joué avec le feu, 
tout va péter ! »

Les 150 élèves présents ont du 
être évacués dans la cour durant 
le temps de la fouille du lycée par 

les forces de l’ordre. A 10 h 40,  
l’ensemble des écoliers ont pu 
réintégrer leurs classes de cours. 
C’était sans compter un nouveau 
rebondissement. En effet, le pro-
viseur a reçu un autre appel ano-
nyme, une heure plus tard, lui 
disant « Vous avez joué avec le feu, 
tout va péter ! ».

Cette autre alerte a été à l’origine 
d’une seconde évacuation. Pour 
cette intervention, les forces de 
l’ordre ont déployé un chien spé-
cialisé en recherche d’explosifs.  
A 15 h 40, l’alerte a été définitive-
ment levée.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE  Deux alertes 
à la bombe coups sur coups
Le lycée Simone Veil a été la cible de fausses alertes à la 
bombe vendredi. Plusieurs appels ont ainsi provoqué l’évacua-
tion des élèves à deux reprises.

Mercredi soir, deux locataires d’un 
appartement ont du être hospitali-
sés suite à une intoxication au mo-
noxyde de carbone. Las du froid 
gagnant leur logement, ils ont eu 
l’idée d’allumer leur barbecue pour 
pouvoir se réchauffer. Visiblement, 

il s’agit d’une initiative à ne pas 
reconduire. Les sapeurs-pompiers 
ont transporté deux des occupants 
au centre hospitalier intercommu-
nal de Meulan-Les Mureaux afin 
qu’il puisse être pris en charge par 
le personnel médical. 

LES MUREAUX  Un barbecue provoque 
une intoxication

Une conductrice de deux-roues 
a été victime d’un accident de la 
route dimanche. La victime a per-
cuté une voiture qui se trouvait 
devant elle, rue de l’Ouest. Les 
secours l’ayant prise en charge ont 
fait part de possibles fractures au 
bassin ainsi qu’aux poignets. 

Même si son pronostic vital n’était 
pas engagé, les sapeurs-pompiers 
préféraient héliporter la victime 
mais en raison de mauvaises 
conditions météorologiques, ils 
ont été obligés de la transporter 
par voie routière à l’hôpital de 
Mantes-la-Jolie.

MAGNANVILLE    
Une conductrice 
de deux-roues 
blessée 

Pensant être la cible des autorités, un jeune homme de 19 ans 
a tenté de fuir de son appartement en sautant par la fenêtre. 
Il a fait une chute de cinq mètres de hauteur.

MANTES-LA-JOLIE  Il cours après les filles, 
un taser à la main

Le lycée Saint-Exupéry a connu 
une fin de semaine inhabituelle. 
Vendredi, un lycéen s’est amusé à 
courir après les filles aux abords 
de l’établissement scolaire. Rien 
d’extraordinaire jusque-là sauf que 
le jeune homme de 15 ans avait 
entre ses mains un taser, considéré 
comme une arme. 

L’auteur des faits a été stoppé par 
un médiateur municipal qui s’est 
alors chargé de calmer le jeu. Ce 
dernier a ainsi récupéré l’objet, l’a 
déposé à l’accueil du lycée afin que 
le taser puisse être remis entre les 
mains de la police nationale. Le 
jeune homme devait s’expliquer 
lundi  devant la justice pour port 
d’arme.

Un jeune lycéen pensait s’amuser en courant après les filles 
avec un taser à la main. Il s’est vu remettre une convocation 
pour répondre du port d’arme devant la justice.

Les faux policiers ont utilisé l’autoroute A 13 et la route nationale N 184 pour com-
mettre une série de vols de voitures.
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Les sapeurs-pompiers sont intervenus suite à un début d’incendie au sein d’une société 
spécialisée dans la fabrication de produits abrasifs.

ILLUSTRATION

Dimanche, la rue de l’Ouest 
a été coupée suite à un acci-
dent de la route entre une 
moto et une voiture.

Un conducteur a refusé de se sou-
mettre à un contrôle de police di-
manche après-midi. A bord d’une 
voiture Renault Scénic, il a alors 
entamé une course poursuite avec 
les forces de l’ordre sur l’autoroute 
A 13 en direction de Paris. 

Malheureusement pour lui, le 
conducteur âgé de 19 ans a été 
arrêté dans sa fuite au niveau de 
Vaucresson (Hauts-de-Seine). Il a 
été placé en garde à vue au com-
missariat des Mureaux.

LES MUREAUX   
Il refuse le contrôle 

Vendredi, un homme a été 
condamné à trois ans de prison 
ferme par le tribunal correctionnel 
de Versailles. Selon nos confrères 
du journal Le Parisien à l’origine 
de cette information, la justice lui 
a reproché sa participation dans 
quinze cambriolages et deux ten-
tatives. 

Les faits se seraient passés entre 
novembre et décembre 2014 sur 
plusieurs villes dont Achères et 
Poissy. 

Pour s’introduire par effraction, 
le prévenu et ses complices cas-
saient portes et fenêtres afin de 
réussir à voler bijoux et appareils 
numériques. Le montant des pré-
judices pouvait se monter entre  
1 000 euros et 25 000 euros par acte.  

Selon le journal Le Parisien, l’en-
quête avait abouti à l’aveu partiel 
du suspect. Pour autant, il semble-
rait qu’il aurait déclaré avoir été 
menacé et frappé par un complice, 
en fuite.

VALLEE DE SEINE  Condamné pour quinze 
cambriolages
Le tribunal correctionnel de Versailles a condamné un homme 
de 23 ans à trois ans de prison ferme pour quinze cambrio-
lages et deux tentatives. Les faits se seraient déroulés sur 
plusieurs communes parmi lesquelles Achères et Poissy. 
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Ce week-end a été marqué par 
une défaite pour le FC Mantois, 
à domicile, en perdrant contre 
l’AS Poissy, 2-1. En effet le derby 
Yvelinois a été une rencontre très 
disputée. Après sa qualification 
en 16e de finale pour la coupe de 
France et son classement au cham-
pionnat de France, le FC Man-
tois s’impose comme un adver-
saire de qualité pour l’AS Poissy. 

Lors de ce face à face, le premier 
but a été marqué par Omar Kosso-

ko à la 48e minute. Le nouveau de 
l’équipe de CFA continue de faire 
ses preuves. Cependant cela n’a pas 
suffi puisque Yannick Mamilonne 
a déjoué la défense des Sangs et or 
en marquant deux buts à la 70e et 
la 76e minute. 

Ce doublé des jaunes et bleus en 
l’espace de cinq minutes a permis 
de les délivrer du match. Le FC 
Mantois arrive à la sixième place 
du championnat France amateur 
du groupe A.

FOOTBALL Victoire pour l’AS Poissy contre le FC Mantois
Le derby yvelinois aura permis à l’AS Poissy de vaincre le FC Mantois, samedi dernier, alors que le 
match s’est déroulé au stade Aimé Bergeal, à Mantes-la-Ville.

Vous avez plus de 21 ans,
vous avez un sens commercial développé
et aimez rendre service aux autres,
faites comme eux, rejoignez Transdev !

Postulez par e-mail :
rh.poleidfouest@transdev.com

Transdev Recrute
des conductrices(eurs)...

Ils viennent de parcours 
diff érents, mais partagent deux 
choses essentielles :
    

 leur métier de conducteur,

 leur passion pour leur métier.
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Victoire aux points pour Zaka-
ria Attou contre Borislav Zankov, 
samedi dernier, lors du Trophée 
Léo Tavarez, dans la catégorie su-
per-welters. Cette dernière existe 
seulement en boxe anglaise pro-
fessionnelle et concerne les poids 
moyens compris entre 66,678 kg 
et 69,853 kg. Remporter ce com-
bat rassure Zakaria Attou. Lors 
de ses entraînements au gymnase 
Patrick Caglione de Poissy, jeudi 
dernier, le sportif a expliqué qu’il 
préparait ce mach comme tous  : 
«  aucun match n’est pour rien. On 
risque toujours d’être blessé et on met 
notre vie en jeu. Si je le gagne, je 
confirme ma place de challenger pour 
le combat de mars ».

En effet, à 32 ans, Zakaria Attou 
se prépare pour aller chercher un 
titre européen de boxe en Italie, le 
26 mars prochain, contre le boxeur 
Emanuele Della Rosa. Corde à 
sauter, coup de poings dans les sacs 
de sable et renforcements mus-
culaires entre autres ponctuent le 
quotidien de Zakaria Attou, pro-
fessionnel de boxe anglaise. «  Je 
fais deux entraînements par jour, le 
rythme est intense parce que je sou-
haite réellement rapporter le titre. 
Le mental est primordial surtout que 
nous serons chez Della Rosa  », pré-
cise Zakaria Attou.

La boxe anglaise reste un art 
noble où les poings ne suffisent 

pas : le mental prime. Cette ligne 
de conduite permet d’ailleurs de 
se servir de ce sport pour aider à 
canaliser les jeunes et leur donner 
des outils pour réussir dans leur 
vie. « Je suis responsable des services 
des sports à Chanteloup-les-Vignes. 
J’aide ces jeunes qui ont un mal être et 
qui ont du mal à croire en la réussite. 
Il est plus facile de passer par le sport 
pour recréer un lien et les accompa-
gner. Et surtout je tiens à rappeler 
que je ne suis pas un exemple, j’y ai 
juste cru. Ma mère nous a élévé seule, 
mon frère et moi, et la différence c’est 
que nous avons cru à notre réussite », 
confie-t-il.

L’entraînement mental 
aussi important  
que le physique

Zakaria Attou a conscience de la 
chance qu’il a d’accomplir son rêve 
en devenant boxeur professionnel. 
Dès l’âge de neuf ans, il est monté 
sur le ring à Cergy-Saint-Chris-
tophe dans le Val d’Oise. Son 
entraîneur, étant une figure pater-
nelle, il le suivit à Poissy. Lors de 
matches, il a rencontré Pierre Car-
do, ancien maire (LR) de Chan-
teloup-les-Vignes, passionné de 
boxe, qui lui a proposé un contrat. 
«  Ensuite, Catherine Arenou a sui-
vi ma carrière et me donne toute sa 
confiance pour mon travail auprès 
des jeunes. Je suis profondément atta-

ché à mes élus  », souligne Zakaria 
Attou dont le sport est l’une de ses 
meilleures armes pour soutenir les 
jeunes de sa ville.

Boxeur et responsable 
sportif, un duo  

de capacité similaire

Si la boxe anglaise apporte cer-
taines valeurs, elle n’en est pas 
moins un sport dangereux. «  Ma 
mère n’est jamais venue me voir à un 
combat. Elle m’a juste vue une fois à 
la télévision mais pas plus, raconte le 
sportif qui n’a pas subi de graves 

accidents. Je m’arrêterai à mes 36 ans 
et je pourrai ainsi prendre le temps de 
manger et de grossir un peu.  » Ces 
remarques et sa détermination ne 
sont pas sans faire penser au der-
nier film de Ryan Coogler « Creed : 
l ’héritage de Rocky Balboa ». D’ail-
leurs comme le boxeur disparu, il 
ne souhaite pas que ses enfants 
deviennent boxeurs professionnels. 
Ils en feront pour apprendre les 
valeurs et la confiance en soi. Et 
quant à lui, il sait qu’il reviendra 
un jour comme entraîneur comme 
Rocky. Après ces quelques mots, il 
reprend son entraînement.

Comme dans Creed, Zakaria Attou ne lache rien.
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BOXE ANGLAISE Préparation de Zakaria Attou  
pour les championnats européens
Les championnats européens de boxe anglaise auront lieu en Italie. Pour se préparer, 
Zakaria Attou a combattu contre un Ukrénien, Borislav Zankov, à Cormeilles-en-Parisis, 
samedi dernier.

La défaite lors de la Coupe de 
France amateur à Paris reste en 
mémoire, il faut croire, vu le résul-
tat du match de samedi dernier 
pour les joueurs de l’équipe mas-
culine Elite du Conflans-André-
sy-Jouy-Volley-Ball (CAJVB). En 
effet, c’est le deuxième week-end 
que les volleyeurs du CAJVB n’ont 
pas joué à domicile, et aller sur les 
terres de ses adversaires a tendance 
à fragiliser.

Avec un score de 27 à 25 lors 
du premier set, l’équipe de Jacek 
Szerszen montre qu’elle se donne 
à 100 % pour gagner. Cependant 
cela n’a pas suffi puisque l’écart 
dans les résultats dans les deux 
sets qui ont suivi est assez fla-
grant. En effet face à l’équipe du 
CAJVB s’est trouvée une équipe 
victorieuse puisqu’elle vient de 
se qualifier pour la finale de la 
coupe de France. Et Orange pos-
sède un budget de 370 000 euros, 
juste pour son équipe Elite, et des 

joueurs serbes qui lui permettent 
de jouer dans la cours des grands.

Certes David n’a pas remporté 
contre Goliath mais il ne se laisse 
pas abattre. Lors de leur prochaine 
rencontre à domicile, l’équipe du 
CAJVB espère bien prendre sa 
revanche. D’ici-là, le CAJVB ten-
tera de gagner de nouveaux points 
pour revenir dans le jeu.

VOLLEY-BALL David contre Goliath... 
David a perdu

Pour se préparer à un combat, tout se passe dans la force mentale.
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Les joueurs de l’équipe masculine élite du Conflans-André-
sy-Jouy-Volley-Ball ont perdu trois sets à zéro face à l’équipe 
d’Orange lors des championnats de France, samedi dernier.

Le FC Mantois n’a rien relâché durant le 
match. 

Le comité olympique a organisé 
une soirée à l’hôtel de ville de 
Versailles, vendredi dernier, pour 
remettre des médailles à différents 
acteurs du sport. 

Et pour la troisième année consé-
cutive, Mokhtar Boutchiche a 
remporté la médaille d’or dans la 
catégorie du meilleur éducateur. 

Le club a reçu deux autres mé-
dailles : Amine Boutchiche a reçu 
pour la troisième fois une médaille 
d’or comme athlète de haut niveau 
et Adrien Pirès a eu la médaille 
d’argent. 

Ce dernier a également été cou-
ronné vice-champion de France 
junior Elite combat en 2015.

SAVATE Trois nouvelles médailles  
pour l’As gants d’or d’Aubergenville L’union de l’équipe n’a pas suffit à vaincre 

Orange.
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Amine et Mokhtar Boutchiche ainsi 
qu’Adrien Pirès ont rapporté trois mé-
dailles.
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Bélier : Vous serez sensible au qu’en-
dira-t-on, en particulier dans le do-
maine amoureux. Il faudra vous ré-
soudre à penser que l’on ne peut plaire 
à tout le monde. Au travail, vous senti-
rez la pression monter jusque dans vos 
narines !

Taureau : Tout vous sourira cette 
semaine ! Vous pourrez compter sur 
une belle avancée professionnelle et 
les gains qui vont avec ! Côté cœur, on 
vous parlera de projets à deux, d’inves-
tissement immobilier et... peut-être de 
bébé ?

Gémeaux : Vous aurez l’impression de 
vous battre contre des moulins à vent 
et perdrez de votre vigueur au travail. 
Votre partenaire tentera de vous rassu-
rer, mais ce sera en vain, vous resterez 
sourd à ses encouragements.

Cancer : Toutes les décisions que vous 
prendrez seront importantes, voire 
capitales. Il est possible qu’un chan-
gement ait lieu en matière d’activité. 
Côté cœur, tout laisse entrevoir qu’une 
rencontre marquante se prépare ! Ou-
vrez l’œil !

Lion : Tous vos projets auront du re-
tard, mais s’inscriront dans le temps. 
Vous devrez faire preuve de patience 
et de ténacité. Côté cœur, l’effet boo-
merang pourrait bien avoir lieu si vous 
n’étiez pas dans les clous !

Vierge : Vous vous sentirez un peu à la 
traîne au travail. On vous aidera beau-
coup, mais apparemment ce ne sera 
pas suffisant. Côté cœur, ne faites pas 
basculer l’équilibre de votre relation 
qui est fragile en ce moment !

Balance  : Votre jalousie sera sollicitée 
au plus haut point par un partenaire 
pour lequel la séduction est très im-
portante. Il va falloir vous maitriser et 
garder votre place. Côté boulot, à vrai 
dire vous aurez plutôt la tête dans le sac 

Scorpion :  L’action sera au pro-
gramme plus que jamais ! Vos idées 
créatives fuseront et vous n’aurez 
qu’un seul désir : les mettre au grand 
jour ! Côté cœur, votre partenaire vous 
taquinera et réveillera la bête qui som-
meille en vous !

Sagittaire : Les ralentissements qui 
vous paralysaient pourront progres-
sivement disparaitre à votre grande 
joie. Côté cœur, vous serez sollicité de 
toute part pour de belles aventures ou 
même pour le grand amour, qui sait !

Capricorne : La relation avec votre 
partenaire sera difficile et vous ne 
trouverez pas vos mots pour changer 
les choses. Côté travail, on dit que ce 
ne sera pas le moment de prendre de 
grandes décisions, mais de cultiver la 
patience.

Verseau : Votre pouvoir d’action sera 
décuplé, mais pas toujours dans la 
bonne direction. On vous demandera 
un contrôle plus important qu’à l’ha-
bitude sans quoi, vous pourriez vous 
tromper de cible. Côté cœur, ce sera la 
routine, rien de très passionnant.

Poissons : Si vos illusions sont tom-
bées tant mieux ! Cela laissera de la 
place à une vie vraiment vécue ! Côté 
cœur, vous aborderez un nouveau cycle 
avec plus de lucidité. Au boulot, vous 
verrez vos chances de promotions se 
multiplier également !

Mercredi 
-2°/5°
Jeudi 
0°/6°

Vendredi 
1°/7°

Samedi 
1°/9°

Lundi 
3°/10°
Mardi 
3°/10°
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ACTUALITES 
La semaine dernière au micro de LFM

Retrouvez l’ensemble de nos émissions dans leur intégralité sur notre site  
www.lfm-radio.com et en vidéo sur notre chaîne Youtube RadioLFMOfficiel.
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Une pincée de joie, quelques 
grammes de créativité et beaucoup 
de générosité, telle est la recette 
idéale du Boa Brass Band. Ces sept 
musiciens animent avec leur fan-
fare des événements privés comme 
publics mais surtout ils donnent des 
concerts où laissent libre-court à leur 
imagination. Ils ont d’ailleurs donné 
rendez-vous à leurs fans et ceux qui 
ne les connaissent pas encore, à la 
salle du Bout du monde d’Epône.

Les graines d’artistes 
 du mantois

«  A l’origine du groupe,  nous sommes 
quatre amis. Notre amitié date d’une 
dizaine d’années et depuis nous avons 
évolué ensemble dans l’univers de la 
musique », rapporte Pierro Carvalho, 
le sax tenor du groupe. Le quatuor a 
grandi à Mantes-la-Jolie. Deux des 
trois nouveaux membres viennent de 
Paris. Ils se retrouvent tous à Buche-
lay pour répéter. L’un des membres 
est professeur au centre de loisirs de 
cette ville et a donc pu mettre un 
partenariat en place.

En effet, tous les membres du 
groupe sont intermittents du spec-
tacle. « Nous essayons de vivre de notre 

art mais les temps sont difficiles. Nos 
prestations nous permettent de pouvoir 
se rémunérer un minimum », explique 
le jeune musicien. S’ils se produisent 
en concert, ils participent également 
à des événements publics comme 
privés pour pouvoir vivre de leur 
passion : la musique.

Le groupe rassemble un public très 
diversifié tout comme les styles 
musicaux dont sont empreints leurs 
morceaux. «  Nous nous inspirons des 
musiques traditionnelles balkaniques, 
rock, progressives, du jazz ou encore du 
ska, du reggae  », confie le saxopho-
niste. Chaque membre apporte ses 
influences : ils les harmonisent dans 
leur composition et séduisent ainsi 
un public très varié.

Comme le montre leur album, ils 
ont composé huit des onze mu-
siques. « Notre travail est collaboratif. 
Jonas Baty et moi sont les principaux 
compositeurs. Une fois que nous présen-
tons les nouveaux morceaux au groupe, 

chacun donne son avis pour les amé-
liorer. Cependant chacun de nous peut 
écrire », précise-t-il.

« Contrairement à Jonas qui écrit plus 
la nuit, je n’ai pas de moment particu-
lier. Il est vrai que le soir est plus pro-
pice. Le calme règne, et nous ne sommes 
pas pris dans le tourbillon du quotidien. 
De temps en temps, nous nous retrou-
vons pour écrire ensemble », ajoute-t-il. 
Leurs compositions se reconnaissent 
grâce au rythme festif qu’ils aiment 
particulièrement.

Mélange des arts 
 scéniques 

et musicaux

Tout est dans le partage quand on 
est musicien et chez eux, ils en ont 
fait leur marque de fabrique. « Nous 
sommes heureux à partir du moment 
où nous avons touché les gens, ne serait-
ce que par une musique. La pluralité 
de notre style parle ainsi au plus grand 

nombre », rappelle Pierro Carvalho. 
Si ce métissage musical est une 
force, ils restent prudents pour ne 
pas risquer de se perdre.  Cette en-
vie de diversité se retrouve aussi sur 
scène puisqu’ils la partagent avec 
un circassien, George le jongleur, et 
une contorsionniste, Helena Moon. 
« Cette rencontre permet d’emmener le 
public dans un autre univers. Pour ce 
spectacle, il s’agit d’une adaptation scé-
nique mais à l’avenir, nous aimerions 
lier notre musique à un spectacle  », 
évoque l’artiste à propos du prochain 
spectacle. 

Le public pourra aussi les retrouver 
courant mars au Mans, à Creil et 
en avril à Cergy-Pontoise. Tous les 
détails sont sur leur page Facebook 
et pour le concert à Epône, sur www.
epone.fr. 

Le plein tarif est à 10 euros, pour 
tous renseignements, les numéros 
sont le 01 30 95 60 29 ou le 06 33 
35 47 63.

EPONE Une soirée avec  
les musiques du monde
Voyager sans bouger est possible grâce à la musique du 
groupe Boa Brass Band qui sera en concert le vendredi  
19 février à la salle du Bout du monde à 20 h 30.
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MEULAN-EN-YVELINES  
La musique  
en dessert
Le monde des opérettes est mis 
à l’honneur sur les planches de la 
Ferme du Paradis avec la compa-
gnie « Pomme d’Api » et son spec-
tacle, samedi 12 mars à 20 h 30.  
Un florilège d’airs et de duos 
variés vont transporter les spec-
tateurs dans le monde des opé-
rettes où amours, scènes de vie 
quotidienne mènent à la danse. 
Un spectacle pour toute la famille. 
Le plein tarif est à 10 euros et la 
réservation peut se faire au 01 30 
90 41 41.

Le jeune chanteur, Anthony 
Lovison, enfant de la ville, a eu 
la chance de faire les premières 
parties de grands artistes comme 
Garou, Perps, etc. Revenant sur 
ses terres, il offre un concert gra-
tuit, le samedi 5 mars à la salle 
des fêtes à partir de 21 h. Les ins-
criptions sont obligatoires avant 
le 25 février sur le site jeunesse.
gargenville@ville-gargenville.fr ou 
l.fahem@ville-gargenville.fr.

GARGENVILLE Retour 
du musicien  
prodige

EN
M

Le groupe Boa Brass Band partage aussi sa musique lors de fanfare comme à la 80e de la marche nocturne de Paris-Versailles.
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TRIEL-SUR-SEINE
Rencontre entre 
écriture et lecture
Le 6ème forum du livre sur la 
péniche Arche espérance per-
met de développer l’expression 
écrite par des animations d’ate-
liers d’écriture personnelle et 
spontanée. Amateurs ou pro-
fessionnels pourront se rencon-
trer. L’événement aura lieu le di-
manche 13 mars de 14 h à 18 h.  
L’entrée sera à gratuite. 
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Le théâtre Blanche de Castille 
accueille Roger Jouan et sa confé-
rence autour du célèbre com-
positeur de musique Erik Satie 
(1866-1925). Il s’est fait connaître 
au cabaret du Chat noir à Mont-
martre. Vivant dans la misère, 
Erik Sati utilisait l’humour pour 
la cacher comme le prouvent les 
titres de ses compositions  : Pré-
lude flasque pour un chien, Em-
bryons desséchés… La conférence 
aura lieu samedi 19 mars à 15 h et 
le prix de l’entrée est à 5 euros.

POISSY
Voyage dans le 
temps d’Erik Satie

L’écrivain spécialiste en écono-
mie, Philippe Vadjoux, organise 
une conférence-débat autour de 
son livre «  L’économie face à l ’être 
humain et à l ’environnement  », 
le jeudi 18 février à 20 h 30 à la 
bibliothèque. Philippe Vadjoux 
s’appuiera sur des extraits de son 
livre tout en faisant intervenir le 
public. L’entrée est libre.

VILLENNES-SUR-SEINE
La culture  
de l’économie

Serge Morvan a expliqué son rôle en tant que préfet des Yvelines et a rappelé que l’actualité imposait des 
mesures exceptionnelles et les moyens déployés dans le cadre de l’état d’urgence, instauré par le gouvernement 
à la suite des attentats de novembre dernier.

« Permettre à la population de vivre  
normalement, c’est toute la difficulté  

de ma mission »

« Permettre à la population de vivre  
normalement, c’est toute la difficulté  

de ma mission » Serge Morvan

Le club de philatélie organise 
son 26e salon Toutes les collec-
tions qui regrouperont les fans de 
timbres, de cartes postales, de bi-
joux, de pin’s, etc. Le salon se tien-
dra à l’espace Corot, le dimanche 
13 mars de 9 h à 18 h. Un buffet 
et un bar seront à la disposition 
des visiteurs. Pour des renseigne-
ments supplémentaires, le numéro 
de téléphone est le 01 30 42 95 10.

ROSNY-SUR-SEINE
Au pays des  
collectionneurs

Le groupe Boa Brass Band partage aussi sa musique lors de fanfare comme à la 80e de 
la marche nocturne de Paris-Versailles. Crédit La Gazette en Yvelines
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Enfants et petits-enfant de 
soixante huitards, quels défis leur 
restent-ils  ? Comment faire bou-
ger de nouveau le monde et les 
mentalités  ? Et surtout quel est 
l'héritage de ceux qui ont marqué 
les années 1960 ? toutes ces nom-
breuses questions sont abordées 
dans la pièce « Nous sommes seuls 
maintenant » du collectif In Vitro.

La pièce se déroule dans une mai-
son des Deux-Sèvres au début des 
années 1990. Les générations se 
retrouvent autour d'un repas fami-

lial chez François et Françoise, les 
parents de Bulle. Tous les corps de 
métiers ou presque sont représen-
tés, avec la diversité des idées poli-
tiques qui sont souvent de mises 
lors de ces repas et toutes les per-
sonnalités : celui qui rit parce qu'il 
ne sait pas quoi dire par exemple.
Dans ce spectacle, In Vitro impres-
sionne toujours par l'improvisa-
tion des comédiens et insuffle ainsi 
une dimension encore plus proche 
du public. Le plein tarif est de  
15, 50 euros, tous les renseignements 
sur www.theatredelanacelle.fr. 

AUBERGENVILLE Quel est l’héritage pour 
les enfants des soixante huitards ?
Le collectif In Vitro présentera « Nous sommes seuls 
maintenant » au théâtre de la Nacelle, le mercredi  
9 mars à 21 h.

Les générations se réunissent autour d’un repas pour refaire le monde. 
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Après avoir passé avec succès les auditions à l’aveugle de l’actuelle saison de The Voice, Ana Ka aborde avec 
enthousiasme et passion les battle. Ana Ka est une des candidates favorites du jury qui l’a choisi à l’unanimité. 
Mika, Garou, Zazie et Florent Pagny ont été conquis par les talents vocaux de la jeune maman.

Ana ka

 « Les battle ?
J’ai hâte ! »

  « Les battle ?
 J’ai hâte ! »




